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SOMMAIREÉDITO
« Redonner goût à la science et à la 
technique »
Au menu de ce numéro de rentrée économique, la rédaction de 
360° R&D s’intéresse aux industries agrolimentaires françaises. Elles 
constituent un des piliers de l’économie française par le nombre 
d’emplois directs ou indirects et sa capacité à exporter ses produits. 
L’innovation reste un enjeu majeur pour le secteur qui porte tant 
sur le produit en lui-même, son emballage ou bien son cycle de 
production. La démonstration est ici faite que l’expertise des SRC 
accompagne avec succès l’ensemble des entreprises du secteur. 

La rentrée n’est pas seulement économique, elle est également 
étudiante. Dans la rubrique Point de vue de ce numéro, la rédaction 
met l’accent sur la nécessité forte de redonner goût aux plus jeunes 
à la science et à la technique. Au-delà de l’envie, le processus de 
l’innovation industrielle impose une capacité à combiner l’usage 
des techniques et technologies les plus avancées et des formes plus 
« empiriques » telles que les maquettes ou les prototypes. Les futurs 
jeunes diplômés doivent appréhender cette double dimension. 
Le contenu pédagogique de leurs formations n’est pas toujours 
en phase avec cette réalité et avec l’ambition de réindustrialiser 
le territoire. Les SRC, au cœur du triptyque éducation, recherche 
et industrie, sont particulièrement actives. Elles nouent des 
collaborations étroites avec le corps enseignant, interviennent 
régulièrement dans les formations. Elles mettent à disposition leur 
savoir-faire, leurs outils, cette 
double dimension et l’envie 
pour que l’érosion des profils 
techniques ne soit pas une 
fatalité. 

Bonne lecture du nouveau 
numéro de votre magazine 
360° R&D.
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// ZOOM SUR

Les moteurs sans balais (« brushless ») permettent d’obtenir des ratios 
performances/encombrement très impressionnants par rapport aux technologies 
plus conventionnelles. Associée à un système électronique, l’amélioration des 
performances de cette technologie est continue depuis une vingtaine d’années. 

LES MOTEURS BRUSHLESS 

La technologie brushless trouve sa place dans la chaîne de traction 
électrique et hybride des véhicules là où l’encombrement et le 
poids doivent être optimisés : robotique bien sûr, mais aussi 

véhicules électriques, outillages portatifs, ventilateurs ou encore 
disques durs. Le prix à payer pour des performances égales aux 
technologies conventionnelles est cependant la complexité de 
leur pilotage. « Par exemple, un moteur avec une puissance de 
1kW à 6500 tour/minute avec un diamètre de 65 mm, nécessite 
de commuter à haute fréquence des courants de presque 100A 
en parfait synchronisme avec la position du rotor. Détecter cette 
position peut être réalisé soit à l’aide d’un capteur soit, pour 
optimiser encore le design, en mesurant de manière électronique 
la force contre-électromotrice générée par les enroulements du 
moteur nécessitant la gestion des perturbations électromagnétiques 
générées dans un tel système. De plus, l’électronique de gestion doit 
gérer intelligemment les phases d’accélération, de décélération et 
de freinage et sécuriser l’électronique en cas de défaut. Le coût et 
les risques associés au développement d’une telle carte électronique 
de gestion d’un moteur brushless de puissance ne sont donc pas 
négligeables, et poussent souvent les entreprises à intégrer un 
contrôleur du commerce malgré le surcoût associé » explique Robert 
Lacoste, Gérant de la SRC Alciom. 

Comment améliorer la situation ? 

L’une des missions d’une SRC est justement de développer en amont 
des solutions technologiques innovantes, via une R&D interne dite 
de ressourcement, afin de mettre à la disposition de ses clients des 
« briques technologiques ». Sans pour autant être des produits 
finis, celles-ci peuvent servir de base pour le développement d’une 
solution spécifique adaptée au besoin d’un projet, tout en réduisant 
significativement les coûts et les risques par rapport à une étude ex-
nihilo. C’est précisément ce qu’a fait ALCIOM, avec le développement 
d’une plateforme de référence de pilotage de moteur brushless 
sans capteur jusqu’à 1,5kW. Point fort de la solution : seuls des 
composants de grande série sont utilisés (microcontrôleur 16 bit et 
transistors MOSFET de puissance), rendant très attractif le coût de 
la solution. Grâce à ce type de développements réalisés sur fonds 
propres, une SRC permet de répondre le plus efficacement possible 
aux problématiques de R&D et d’industrialisation de ses clients, et 
d’améliorer en particulier le point clé de tout projet qui est le time-
to-market. 
La SRC Keep’Motion, quant à elle, s’intéresse particulièrement à 
l’amélioration des performances des moteurs brushless et intègre les 
contraintes économiques dès la définition du cahier des charges de 
ses clients. A titre d’exemple, le moteur de Tilter (véhicule électrique 
à trois roues dont deux sont motorisées) intègre un moteur roue 
brushless à entraînement direct. C’est la technologie brushless qui 
a été proposée pour les avantages vus précédemment. « Un de nos 
concurrents avait proposé une solution brushless ingénieuse (double 
stator interne et externe) mais le coût de fabrication de cette solution 

ne permet pas d’aller jusqu’à la phase d’industrialisation (réalisation 
du stator, coût d’outillage de découpe, coût des outils de bobinage, 
etc.). Nous avons donc proposé à notre client une solution adaptée 
aux moyens d’industrialisation de tous les fabricants des moteurs 
électriques. La puissance a été augmentée de 36 % (de 5.5kW à 
7.5kW) » explique Ali Makki, Gérant de la SRC Keep'Motion. 
Egalement, la SRC Keep’Motion a accompagné un fabriquant 
de mobylettes électriques qui se fournissait à l’étranger et, qui, 
désormais va basculer sa production en France. Ce dernier a trouvé 
la haute technicité nécessaire pour développer un moteur offrant 
qualité, prix et performances. C’est un moteur brushless 1.6kW 
à 1500 tr/min qui a remplacé un moteur plus long pour le même 
diamètre. 
Depuis plusieurs années, la SRC Adeneo, travaille pour différents grands 
comptes de l’aéronautique et de l’automobile, sur des applications 
mettant en œuvre des moteurs en particulier brushless. Leurs spécificités 
permettent de les intégrer dans des commandes de vol afin d’en faire 
des systèmes actifs d’aide au pilotage, des auto-manettes de gaz et des 
directions actives ou des sièges intelligents pour le domaine automobile. 
Ces systèmes novateurs ont pour objectif d’assister le pilote ou le 
conducteur dans ses différentes manœuvres et d’ajouter une fonction 
de pilotage automatique. Les contraintes majeures se rapportent à la 
sensibilité du pilote afin de lui offrir la plus grande finesse de pilotage 
possible. « Nous utilisons également notre expertise dans ces systèmes 
actifs pour la défense ou le médical. La maitrise des technologies liées aux 
moteurs Brushless associée à une expertise en électronique de puissance 
nous permet de proposer des solutions innovantes et performantes à nos 
clients Equipementiers et Systémiers » explique Didier Rude, Ingénieur 
d'études et expert contrôle-commande d'actionneur électrique, chez la 
SRC Adeneo.

MMT augmente la durée de vie des moteurs
« MMT développe des technologies de moteurs brushless qui ont pour 
particularité d’offrir un bon compromis coût/performance pour des 
applications en grande série comme par exemple dans l’automobile. Plus 
particulièrement, elles permettent de relever les challenges des applications 
sous-capot en matière de dépollution et de réduction des émissions. En effet, 
de telles solutions permettent de répondre à des contraintes exigeantes de 
compacité ou de durée de vie. BMW a, par exemple, décidé d’employer 
un moteur brushless pour la commande de son système Valvetronic (levée 
variable de soupape dans le cylindre moteur) et recherchait pour cela une 
solution extrêmement efficiente dans un espace physique limité. A cet effet, 
une solution issue d’une technologie de moteur brushless développée et 
brevetée par MMT a ainsi pu être proposée par un de nos partenaires puis 
validée et retenue par BMW, avec une entrée sur le marché dès 2010. De 
manière générale, nous valorisons chez MMT notre expertise grâce aux 
nombreux brevets déposés. Pour cela, nous anticipons les besoins des 
clients pour leur offrir une solution immédiatement utilisable. » Stéphane 
Biwersi, Directeur / Chief Operating Officer, MMT
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LES RÉPONSES DES SRC AUX ENJEUX 
DU SECTEUR AGROALIMENTAIRE

// DÉCRYPTAGE

95 % des entreprises du secteur agroalimentaire sont des PME. Le secteur consacre à la R&D 
une part d'investissement assez faible mais les innovations sont pour le moins originales. 
Près de 40% des SRC mènent des travaux de recherche industrielle pour le secteur. Quelles 
solutions les SRC lui apportent-elles ?

« Avec 300 000 unités déjà 
vendues, nous commençons 

à nous développer à 
l’international  »

Selon le Ministère de l’agriculture, 
de l’agroalimentaire et de la forêt1, 
les industries agroalimentaires (IAA) 

représentent, en France, le premier secteur 
industriel avec 14 % des salariés, 17,4 % du 
chiffre d’affaires et 13,9 % de l’ensemble 
du secteur manufacturier. 

Avec plus de 13 000 entreprises (19 % dédiés 
à la fabrication de boissons) dont 95 % de 
PME, les industries agroalimentaires sont 
un réel atout pour le commerce extérieur 
de la France. En revanche, les IAA se 

1 Panorama des industries agroalimentaires – édition 2012 – 
Ministère de l’agriculture, de l’environnement et de la forêt

caractérisent par une faible intensité en 
R&D. Elles ne consacrent qu’une faible part 
(1,8 %) de leur valeur ajoutée en dépenses 
de R&D alors que, par exemple, l’industrie 
automobile  consacre 34,3 % de sa valeur 
ajoutée à des dépenses de recherche. Elles 
ne représentent qu’1,26 % des dépenses 
déclarées au  Crédit Impôt Recherche (CIR). 

L’évolution des modes de vie et de 
consommation, l’érosion des marges du 
secteur, l’enjeu de la santé des individus 
imposent aux  entreprises du secteur de 
s’appuyer sur une véritable démarche 
d’innovation. Les SRC accompagnement 
avec succès les entreprises du secteur : 17 
SRC travaillent pour ces dernières.

Les quelques illustrations présentées2 
ci-dessous permettent de souligner les 
dimensions variées de l’innovation dans le 
secteur agroalimentaire : le produit en lui-
même, le packaging ou encore le process 
de fabrication. 

La SRC Protial accompagne Les 
Crudettes pour développer une 
nouvelle génération de sandwich

Les Crudettes (Groupe Pomona) créée en 
1984 compte près de 500 salariés et réalise 
un chiffre d’affaires de 80 millions d’euros. 
Elle est spécialisée dans les salades prêtes 
à l’emploi, dans les salades repas et dans 
le snacking. Au cours des années 2000, 
les modes de consommation en matière 
d’alimentation ont particulièrement 
évolué. Très tôt, Les Crudettes ont 
souhaité développer un repas protéiné 
en réponse aux nouveaux besoins des 
consommateurs. Les Crudettes s’est alors 
inspirée du Wrap pour développer un 
sandwich roulé avec de la salade et avec 
des propriétés organoleptiques propres. 
2 Dans le numéro de janvier 2013 de 360° R&D, nous présentions 
une collaboration entre la SRC Siléane et la Confiserie du Roy René 
qui augmente ses capacités de production grâce à la robotique. 

Dès juin 2010, la SRC Protial installée à 
Beaucouzé (49) et l’entreprise collaborent 
pour répondre aux problématiques 
auxquelles ce projet sera confronté : tout 
d’abord, des problématiques en matière de 
conservation de la salade qui ne doit pas 
être altérée par la garniture, la définition 
de recettes et de saveurs garantissant la 
singularité du produit et l’élaboration du 
process industriel dont les équipements de 
production les plus adaptés à la fabrication 
de ce type de produits. Une des suites 
logiques de cette collaboration est le dépôt 
d’un brevet en 2011 et une extension à 
l’étranger en 2012. 

Le lancement commercial en avril 2012 
officialise le résultat de ce projet : le 
Crud’wich. Le produit se compose d’un 
rouleau de feuilles de Batavia garni d’une 
préparation à base de semoule et de 
sauce au fromage frais. Crud’wich, décliné 
en quatre recettes, a reçu le trophée 
« Snacking d’Or » 2013 et le 2ème prix 
INNOVAFEL (Innovation alimentaire en fruits 
et légumes) en 2012. Des récompenses qui 
viennent honorer la collaboration entre Les 
Crudettes et la SRC Protial. 

« L’accueil client a été bon. Le produit est un 
peu un ovni au rayon snacking. Il enregistre 
cependant des taux de rotation proches 
de celui des Wraps notamment dans les 
magasins très urbains. Avec 300 000 
unités déjà vendues, nous commençons 
à nous développer à l’international et 
nous souhaitons également travailler 
plus amplement avec les spécialistes de 
la restauration rapide » confie Géraldine 
Collet, responsable Marketing chez Les 
Crudettes. 
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La SRC Sinaptec augmente la 
capacité de production des lignes  
SERAC 

Créé en 1969, le groupe SERAC  conçoit, 
assemble et fournit dans le monde entier, 
des solutions de conditionnement (machines 
et lignes complètes) principalement pour 
les produits laitiers, les huiles végétales, les 
produits ménagers et les produits d’hygiène 
corporelle. Avec 490 personnes, un chiffre 
d’affaires de 90 millions d’euros, le groupe 
SERAC était confronté à une problématique 
de remplissage à haute cadence de lait 
blanc ou aromatisé dans des bouteilles de 
petite taille. En effet, il se forme des bulles 
qui rendent la pose de l’opercule délicate. 
Ceci se traduit par un taux de défaut de 
1/1000.

La SRC Sinaptec basée à Lezennes (59) a 
mis au point pour le groupe SERAC une 
solution de soufflage inerte par ultrasons. 
L’équipement de soufflage ultrasons est 
installé dans la machine de remplissage en 
continu des bouteilles de lait. Sans apport 
d’air extérieur et donc sans contamination, 
le souffle confiné dans l’enceinte de la 
machine casse les bulles et permet une 
soudure étanche de l’opercule. Le procédé 
répond ainsi parfaitement aux exigences 
agroalimentaires. Zéro défaut et une 
cadence de remplissage considérablement 
augmentée (de 250 à 380 bouteilles 
par minute) sont l’impact direct des 
travaux menés par la SRC Sinaptec pour 
cet équipementier au rayonnement 
international. 

La SRC Food Development 
soutient Nature & Cie sur un 
marché de niche

Après une carrière dans le conseil en 
informatique, Mélika Zouari et Fabrice Fy 
relèvent un défi de taille : se lancer dans 
la production alimentaire. Sensibles au 
problème croissant de l’allergie au gluten 
(1,5 individu sur 1003 serait intolérant à la 
fraction protéique insoluble du grain), les 
entrepreneurs entrent en contact avec la 
SRC Food Development grâce la technopole 
Atlanpole à Nantes qui assure l’incubation 
de leur projet. De là, naît une longue 
collaboration : une étude amont du marché 
européen, la mise au point des futurs 
produits, sans additif, aux qualités gustatives 
satisfaisantes et l’accompagnement visant à 
adapter les volumes à l’échelle industrielle. 

Leur entreprise, Nature & Cie est, aujourd’hui, 
seule sur le marché du bio sans gluten 
en produits frais et surgelés. Avant la 

3 Source Afdiag 2013

commercialisation de 
leur gamme, il n’existait 
pas de produits frais 
transformés sans gluten 
et il existait seulement 
des tartes séchées sans 
gluten. Avec un chiffre d’affaires de 1,5 
millions d'euros, 16 salariés et une gamme 
comprenant 80 produits biologiques sans 
gluten, les dirigeants de Nature & Cie 
estiment que leur chiffre d’affaires devrait 
doubler d’ici trois ans et la part du chiffre 
d’affaires à l’export devrait connaitre la 
même croissance. « Il est d’ores et déjà 
certain que la collaboration déjà de longue 
date avec la SRC Food Development saura 
se poursuivre pour accompagner les projets 
d’innovation de Nature & Cie » confie 
Fabrice Fy, Dirigeant de Nature & Cie.

 

La SRC Rescoll conçoit une colle 
innovante pour Blanchet 

La société Blanchet fabrique plus de 6 
millions d’emballages en bois par an. 
Forte de trois sites de production et de 
43 collaborateurs, Blanchet commercialise 
depuis trois ans la Greenbox®. La société 
a, au préalable, négocié l’exclusivité 
internationale d’exploitation d’une matière 
nouvelle, le contreplaqué armé. Cette 
nouvelle matière a permis de mettre au 
point un process de fabrication inspiré du 
cartonnage (découpage partielle, pliage 

et collage). La Greenbox® ne fait appel à 
aucune fixation métallique. 

La SRC Rescoll a développé pour Blanchet 
une colle alimentaire qui respecte les 
contraintes de résistance notamment à 
l’humidité. Cet emballage totalement 
recyclable, destiné au conditionnement 
des huîtres, permet une impression en 
sérigraphie sur toutes les faces même 
avec un visuel différent sur chaque face. 
Cet emballage qui présente de fortes 
perspectives de croissance pour l’entreprise 
sait répondre aux exigences en termes 
de traçabilité, d’hygiène et de sécurité 
sanitaire.

La SRC Creathes développe une 
nouvelle technologie de micro-
encapsulation

Après 18 mois de recherche, la SRC 
belfortaise Creathes a développé une 
technologie de micro-encapsulation 
innovante : CREASPHER. Sans réaction 
chimique, cette nouvelle technologie 
brevetée permet l’encapsulation de matières 
grasses ou de produits amphiphiles dans 
une matrice agro-sourcée. 

« Zéro défaut et une cadence de remplissage 
considérablement augmentée »
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Elle constitue une alternative aux 
technologies existantes telles que le 
prilling, l’enrobage sur lit d’air fluidisé ou 
l’atomisation, car la technologie permet 
d’obtenir des microcapsules ayant des 
granulométries proche de 5-10 µm. Les 
microcapsules sont non solubles dans 
l’eau et peuvent se présenter sous la 
forme de poudre ou de dispersion aqueuse 
directement intégrable dans le milieu 
final d’application. Encapsulé à des taux 
d’environ 30 à 40 % dans une matrice, 
le contenu de la microcapsule se vide par 
pression, frottement, fluage, diffusion, ou 
encore sous l’effet de la température.

Présentée sous la forme de poudre, les 
microcapsules ont des propriétés d’auto-
dispersion dans les produits liquides aqueux, 
ce qui permet également des applications 
dans les boissons. La technologie fait déjà 
l’objet de projets de développement avec 
des industriels. 

La SRC Welience met au point un 
pain facile à manger pour les seniors

Le programme de recherche 
« Farine+ », financé par un 
FUI et labélisé par le pôle de 
compétitivité Vitagora®, a été 
porté par la société Cérélab, 
structure de R&D commune à 
Dijon Céréales et Eurogerm. 
Ce projet a associé également 
la SRC Welience. Elles ont 
collaboré dans la réussite de 
la mise au point d’un pain 
brioché pour les seniors, un 
pain qui permet d’apporter une 
réponse à la problématique 
de la dénutrition, grâce à une 
meilleure connaissance des 
blés utilisés. 

« Le défi technologique était 
dans l’alliance de la formulation 
nutritionnelle, des propriétés 
rhéologiques de la pâte en 
fabrication, et des propriétés 
organoleptiques. Le but était 
de faire accepter l’aspect et 
le goût pour générer l'envie 
de consommer, afin d'obtenir 
l'effet  nutritionnel escompté » 
explique Gérard Million, 
directeur scientifique de Dijon 
Céréales. La formulation de 
ce pain facile à mastiquer et 
à déglutir fait l’objet d’un 
brevet. La commercialisation 
est prévue dès la rentrée 
prochaine avec à la clé une 
dizaine d’emplois créés.

La SRC Adiv concoit un hachoir 
multi-compartimenté

Jusque-là principalement utilisé pour la 
viande bovine, le hachage est amené à se 
diversifier avec l’apparition de nouveaux 
concepts et produits alimentaires à base 
d’autres espèces de viandes, la SRC 
Adiv spécialisée dans la filière viande, a 
développé avec le soutien d’INTERBEV un 
prototype de hachoir multi-compartimenté 
réfrigéré permettant aux artisans bouchers 
de répondre aux contraintes du hachage de 
viandes provenant de différentes espèces. 
Il garantit un grand respect des normes 
d’hygiène, de sécurité, de nettoyage et 
de qualité des produits hachés en vigueur 
tout en limitant l’acquisition d’hachoirs 
traditionnels différents. Ce prototype a 
fait l’objet de nombreux tests auprès des 
professionnels du secteur et un transfert 
vers un industriel est déjà en discussion. 

La SRC Statice offre une solution 
de tempérage unique pour les 
industriels chocolatiers

La SRC Statice, spécialisée en 
microtechniques, a développé des solutions 
de tempérage pour l’industrie chocolatière. 
Le tempérage du chocolat est une opération 
importante dans la qualité de la production 
du produit. 

A titre d’exemple, un tempermètre manuel 
portatif permet de contrôler plus facilement 
le tempérage du chocolat en récupérant un 
échantillon dans une capsule en aluminium, 
d’une excellente transmission thermique. 
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« La commercialisation est prévue dès 
la rentrée prochaine avec à la clé une 
dizaine d’emplois créés. »
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Pour évaluer vos besoins en R&D en 
toute confidentialité et vous mettre en 
relation avec la SRC qui saura répondre à 
votre demande, contactez l’ASRC. 

Ce service est gratuit (contact@asrc.fr  
ou n°vert : 0 805 40 16 68).

16 SRC travaillent dans le secteur 
agroalimentaire : Adiv, Alciom, Biophy 
Research, Capsulae, Creathes, CVG, 
Food Development, IFTS, Innov'ia, Irepa 
Laser, Protial, Rescoll, Siléane, Sinaptec, 
Statice, Uteam, Welience.

La sonde de température est préchauffée et 
maintenue à température; le bloc froid est 
stable permettant une bonne répétabilité. 
La mesure indique la pente, température, 
temps et RSI au point d’inflexion. 
L’utilisateur peut suivre la courbe en temps 
réel sur l’écran couleur LCD et les résultats 
sont imprimés pour garantir la traçabilité. 
La machine peut être configurée selon les 
paramètres de production de chaque usine. 
Elle est portable et légère avec ses 5.5 kg. 
Il a également été développé une solution 
permettant un contrôle automatique  
toutes les quinze minutes directement 
dans la ligne de production de chocolat. Ce 
contrôle automatique permet la traçabilité 
et l’amélioration en continue, grâce aux 
statistiques. Cette expertise est aussi 
disponible pour le contrôle de la cuisson de 
pralines notamment à l’aide d’un capteur 
infrarouge. 

La SRC Rescoll et TECNALIA 
Espagne créent un bouchon plus 
écologique

La consommation annuelle de bouchons 
pour vins tranquilles dépasse les 18 milliards 
d’unités. Les bouchons en liège représentent 
près de 70 % du marché contre 20 % pour 
les bouchons synthétiques ou en plastique 
et le reste des bouchons à vis. On assiste 
à l’augmentation de la part du marché 
des bouchons synthétiques au détriment 
des bouchons en liège. Cette tendance  
s’explique par un prix plus faible, à l’absence 
de problèmes liés au TCA, autrement dit le 
goût de bouchon, (pollution provoquée par 
l’interaction du vin avec un champignon 

du liège qui lui confère 
l’odeur de moisissure) 
et une perception 
changeante de ce 
type de bouchons. 
En revanche, 
l’inconvénient majeur 
est que ce type de 
bouchons provient 
à 100 % du pétrole. 
Dans ce contexte, 
la SRC Rescoll et 
TECNALIA Espagne se 
sont associées pour 
répondre à la demande 
de l’entreprise Plasticos 
Urteta S.L. dans le 
cadre du projet de 
R&D PLACOTOP 
financé par l’initiative 
CIP Ecoconception de 
l’Union européenne. 

Il s’agit de développer un nouveau 
bouchon synthétique, plus écologique, par 
substitution partielle du plastique, dérivé 
du pétrole, par un matériau naturel et 
renouvelable  le liège. Le nouveau bouchon, 
éco conçu, réussit à combiner les avantages 
des matières premières d’origine avec une 
réduction de la consommation d’énergie 
nécessaire au procédé de transformation 
des matériaux composites. Avec 50 % de 
matériau d’origine, ce nouveau bouchon 
a de meilleures performances que les 
autres bouchons synthétiques tout en 
remplissant le défi d’être 8 à 10 % moins 
cher que les concurrents synthétiques déjà 
commercialisés par l’entreprise. 

La SRC Capsulae optimise les 
opérations de micro-encapsulation

Le projet Prometheus, financé par le 7ème 
PCRD, vise dans l’opération de micro-
encapsulation, non seulement à limiter 
l’apparition de contaminants néoformés lors 
des procédés de fabrication/transformation 
alimentaires, mais également à allier la 
conservation des propriétés organoleptiques 
des produits finis et la libération contrôlée 
des composants présents dans les 
microcapsules. 

L’entreprise espagnole Siro, acteur majeur 
du secteur et partenaire du projet, teste 
les procédés en cours de développement 
pour des biscuits. La SRC Capsulae met 
son expertise à disposition du consortium 
et pourra mettre ce savoir-faire à la 
disposition des entreprises via un transfert 
de technologie ou des travaux de R&D sous 
contrat. Les résultats des travaux ont d’ores 
et déjà été présentés à Food Drink Europe 
(anciennement CIAA, Confederation of 
Food Drink Industries of the EEC). 
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// SUCCESS STORIES

La SRC Rescoll s'intéresse à la régénération des tissus dentaires

Le projet ARDENT, porté par l’institut Carnot I@L a pour objectif de développer une 
solution biologique pour la régénération de la pulpe dentaire. Il est proposé par les 
partenaires une approche intégrée allant de la mise en œuvre des microsphères en 
utilisant des nouveaux matériaux biocompatibles, leur caractérisation microstructurale 
complète, à l’étude de leur dégradabilité et de la libération de leur substance active. 
L’objectif d’une telle approche est d’aboutir à une optimisation du procédé, et la mise 
en place d’un protocole de mise en œuvre adaptée à l’application visée.
La SRC Rescoll, seul partenaire privé du projet, offre aux partenaires une vision globale 
sur les opportunités de marché qui pourront s’ouvrir aux produits issus de cette 
technologie et participe au positionnement du projet face au contexte réglementaire 
Européen.
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La SRC Bertin Technologies développe un système qui rend 
intelligentes les bornes de recharge de véhicules électriques

Cofinancé par l’Union européenne et la Région Aquitaine, le projet NOMAD porte sur 
la réalisation d’une station de recharge solaire de véhicules électriques légers (vélos et 
scooters). La SRC Bertin Technologies a conçu l’architecture électrique et la structure 
matérielle des bornes, en partenariat avec EVTRONIC et a développé un système 
innovant de gestion de l’énergie (EMS : Energy Management System) permettant 
d’optimiser les ressources énergétiques à partir de paramètres économiques, 
environnementaux et de disponibilité. Ce système intègre des données prédictives : 
la météo, les usages (fluctuation des besoins des utilisateurs selon l’heure, le jour de 
la semaine ou la période de l’année), le coût (changements tarifaires de l’électricité) 
et le contenu carbone (pollution) de l’énergie. En fonction de ces différents critères, 
la borne est alimentée par le réseau électrique et/ou par les modules photovoltaïques 
de la station. Selon le cas, le système détermine s’il faut stocker dans les batteries 
l’énergie produite par voie solaire, la revendre sur le réseau, etc. Le 1er prototype a 
été installé à Tarnos, en juin dernier.

La SRC CVG et Caspeo modélisent des procédés agro-industriels

Editeur de logiciel, Caspeo est spécialisée dans la modélisation d’opérations unitaires 
et dans la simulation de procédés. Issue de l’industrie minière, la PME se diversifie 
aujourd’hui dans le secteur de la bioraffinerie grâce au développement d’un logiciel 
de modélisation des procédés agro-industriels. Pour cela, Caspeo s'est appuyée sur 
l’expertise de la SRC CVG en matière de conception et de production de molécules 
issues de la chimie verte et du végétal pour valider ses outils et ses méthodes. 
« Venus au CVG il y a 6 ans avec une idée, nous avons aujourd’hui des outils mûrs 
pour développer notre activité dans le secteur de la valorisation de la biomasse » 
explique Marie-Véronique Durance, ingénieur process et responsable du secteur des 
agro-ressources chez Caspeo.

La SRC Statice, partenaire du projet VIAMOS

Le projet VIAMOS, FP7, vise le développement d’une caméra miniature OCT, à faible 
coût, combinant les technologies de détection et MOEMS. Mené à l’initiative de 
l’institut FEMTO-ST de l’université de Franche-Comté, ce projet a pour objectif de 
fournir des tomographies 3-D transversales avec une profondeur supérieure à 0,5 
mm, des résolutions axiales et transversales de 5 um et le champ d'imagerie de 
10x10 mm2. VIAMOS s’appuie sur un réseau de partenaires européens dont la SRC 
STATICE, qui est reconnue pour son expertise en microsystèmes mécatroniques, 
en particulier dans le secteur médical. La SRC STATICE développe le prototype de 
la caméra et assurera sa production en vue de la commercialisation. Pour valider 
les performances techniques et fonctionnelles de VIAMOS, une série d'essais sera 
réalisée au CHU de Besançon. Ils porteront sur les cancers de la peau mélanome, 
non-mélanome et les lésions de la peau non cancéreuses.
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JEAN-YVES LE DÉAUT
VICE-PRÉSIDENT DE L’OPECST 
DÉPUTÉ DE MEURTHE-ET-MOSELLE

// QUESTIONS À

« La France doit s’appuyer sur les structures comme les SRC pour aider au 
développement de filières. »

Vous avez remis, début 2013, au Gouvernement un 
rapport intitulé « Refonder l’université, Dynamiser la 
recherche, mieux coopérer pour réussir ». Quelles en 
sont les principales recommandations ? 

J’ai essayé d’analyser les freins à l’innovation dans notre pays. Le 
rapport remis au Premier Ministre constitue la traduction législative 
des Assises de l’enseignement supérieur et de la recherche. Il est 
donc à l’origine du projet de loi soumis à l’Assemblée nationale 
le 22 mai où la question de l’enseignement supérieur et de la 
recherche a été traitée sans pour autant aborder totalement celui 
de l’innovation. La loi précise la définition de la mission de transfert 
des universités et la notion de formation tout au long qui ont un lien 
avec l’innovation dans la mesure où l’innovation est le continuum 
logique de l’enseignement supérieur et de la recherche. 

Selon vous, quels sont les leviers qui permettraient 
de mieux favoriser les activités de transfert de 
technologies ? 

La France a un bon niveau d’enseignement supérieur et de recherche. 
Les indicateurs en matière de présence économique positionnent la 
France au 5e rang mondial. Par contre, en matière d’innovation, 
la France est 17e. Cela traduit un réel problème de transfert. J’ai 
demandé à ce que ce point soit traité dans le projet de loi mais 
une loi ne suffit pas. Il faut modifier les comportements, la culture 
et donner l’envie d’innover aux générations futures en modifiant 
la culture d’apprentissage des connaissances. De plus, plutôt que 
de parler d’innovation, je pense qu’il serait préférable de parler de 
service à la société. L’innovation, c’est l’art d’intégrer le meilleur 
état des connaissances à un moment donné dans un produit ou un 
service afin de répondre à un besoin exprimé par les citoyens ou la 
société.
D’autre part, l’innovation, quelle que soit sa forme (marketing, social, 
technologique…), se heurte à la peur d’innover. Le frein majeur est 
le risque. Or, innover c’est changer et changer c’est risquer. Le risque 
est trop souvent dominant dans notre culture. Il faut montrer aux 
étudiants que les avancées de la connaissance sont nécessaires mais 
qu’il y a toujours une part de risques dans un processus d’innovation. 
A mon sens, il faut insister sur l’enseignement de l’innovation dès le 
plus jeune âge en développant le goût de la science, le goût de faire 
soi-même par des travaux personnels encadrés par exemple, stimuler 
la créativité, aider les associations qui travaillent dans ce domaine 
et, surtout, modifier les comportements vis-à-vis de l’échec. Il faut 

arrêter de considérer qu’un 
échec est une voie sans issue. 
Il faut considérer un échec 
comme un apprentissage, un 
retour d’expériences. Il est 
nécessaire de sensibiliser aux 
innovations pédagogiques ; 
l’innovation n’est pas que 
technologique.

Dans quelle mesure les 
SRC peuvent-elles mettre 
leur singularité au 
service de la politique de 
transfert public-privé ?

Etre capable d’intégrer le 
meilleur état des connaissances, cela signifie que l’on se donne 
les moyens de ce transfert et que l’on donne envie de risquer. La 
croissance de demain va être basée sur l’industrie et les services et 
notre capacité à développer de nouvelles filières pour améliorer notre 
mode de vie comme avec l’informatique ou les biotechnologies. La 
France doit capter les tendances et les évolutions pour définir les 
filières qui vont lui permettre de créer de la valeur et de la richesse 
pour ses territoires. L’innovation de filière c’est avoir les meilleures 
compétences dans un domaine, dans une université, et regrouper 
ensuite des PME, faire du soutien coopératif, créer du lien entre 
ces entreprises et les laboratoires de recherche grâce aux SRC. 
La France doit s’appuyer sur les structures comme les SRC pour 
aider au développement de filières. Créer du lien entre ceux qui 
produisent la recherche et ceux qui la transfèrent. La Silicon Valley 
en est le meilleur exemple. On a vu de la même manière des clusters 
sur les biotechnologies se développer aux USA ou en Inde. Croiser 
la matière grise et les développements technologiques, croiser 
l’organisation et les produits pour créer l’innovation. L’innovation 
est un produit, un procédé et une organisation. 
L’ASRC et ses adhérents doivent donc contribuer à la constitution 
d’écosystèmes d’innovations à l’échelle régionale aux côtés de la 
recherche publique. Je pense que l’avenir de la France est dans les 
écosystèmes régionaux. Toutes les régions ne feront pas la même 
chose mais à l’image des Pôles de compétitivité, des IRT et des 
clusters, il faudra faire des choix technologiques. L’ASRC a pour rôle 
de participer à cet effort pour faire progresser la place de la France 
en matière d’innovation.
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// POINT DE VUE

« Les jeunes ingénieurs qui arrivent sur le marché du travail 
sont très à l’aise avec les outils de CAO. Les écoles forment 
des profils à la pointe des technologies. En revanche, 

lorsqu’il faut toucher et manipuler les pièces, nous constatons un 
réel manque » confie Christian Clerc, Directeur scientifique de 
la SRC Vibratec. Pour Stéphane Biwersi, le niveau de formation 
des techniciens, des ingénieurs et même des docteurs est en 
baisse particulièrement dans les compétences dites périphériques 
comme l'aptitude à la mise en pratique ou encore la capacité à 
communiquer et à synthétiser ses travaux. 

Des formations de moins en moins techniques

« En matière d’électronique de puissance, par exemple, les filières 
de formation ne sont pas structurées pour répondre aux besoins 
actuels. La dispersion des niveaux des juniors nous amène à être 
davantage vigilant lors des recrutements » explique Stéphane 
Biwersi. Selon lui, est en cause, « l'effet de mode » de certains 
enseignements qui ne sont pas toujours en accord avec les réalités 
présentes et futures du terrain, en particulier celles des PME. 
« Pour nous, un profil de technicien qui sait faire du prototypage a 
beaucoup plus de valeur qu’un profil qui maîtrise les commandes 
numériques. Il y a une inadéquation entre les besoins des entreprises 
et les politiques d’enseignement » ajoute-t-il. « Les SRC ont pour 
particularité d’apporter des solutions concrètes aux problématiques 
des industriels. Elles se doivent d’avoir une forte activité de R&D de 
ressourcement et une capacité à aller vers des niveaux de maturité 
technologique très élevés. Ce dernier point suppose des profils 
techniques ou un goût prononcé pour la technique. Ces profils sont 
parfois de plus en plus rares. Cela peut s’expliquer par un désintérêt 
pour les métiers techniques et des programmes pédagogiques qui 
ne sont pas toujours adaptés. Ceci constitue un risque à l’heure 
de la volonté de réindustrialiser le territoire  » explique Jérôme 
Billé, Délégué général de l’ASRC. Si on ne peut pas encore parler 
de pénurie de profils techniques, pour Christian Clerc, Directeur 
Scientifique de Vibratec, il est clair qu’il faut s’organiser pour éviter 
que les compétences ne viennent à manquer lorsque les ingénieurs 
seniors partiront à la retraite. « C’est au travers d’une collaboration 
étroite avec les écoles, intégrant alternance, stages de Masters 
et thèses, que nous arriverons à communiquer la passion de la 
technique pour que les jeunes ingénieurs s’y intéressent de façon 
pérenne et acquièrent l’autonomie de leurs ainés ».

Les SRC renforcent leurs échanges avec les écoles

Pour faire face à ces difficultés, les SRC développent ou renforcent 
leurs collaborations avec les écoles. Par exemple, comme un grand 

nombre de SRC, la SRC Moving Magnet Technologies s’est, depuis 
3 ans, rapprochée de certaines écoles cibles et notamment locales. 
« La proximité géographique nous permet de nombreux échanges 
avec le corps enseignant et de nous faire connaitre auprès des 
étudiants » explique Stéphane Biwersi. Les échanges se traduisent 
par des dons de matériel pour les TP, l’accueil de stagiaires, de 
doctorants, des interventions en trois langues dans les cours 
ou des échanges avec le corps enseignant sur les programmes 
parmi d'autres projets. Xavier Benoit, Vice-président Technique, 
Innovation, Qualité de la SRC Adeneo, est également administrateur 
du CIMIRLY (Centre Interuniversitaire de Microélectronique de la 
Région Lyonnaise) dont l'objectif est « de faire en sorte que les 
ingénieurs de demain sortent de l'école en ayant utilisé au moins 
une fois les outils dont nous avons besoin et en ayant expérimenté 
et maquetté nos technologies cibles. Nous participons aussi 
activement à la commission formation du Pôle de compétitivité 
LUTB pour interagir sur le contenu des formations d'une part, 
et, d'autre part pour attirer de jeunes talents vers des carrières 
techniques ». Les SRC multiplient également leurs présences à des 
forums étudiants et cherchent à faire prendre conscience de ces 
enjeux pour préparer le futur.

«  Depuis  5  ans,  nous  constatons  une  pénurie  extrêmement  forte  de  profils  techniques 
spécialisés » s’inquiète Stéphane Biwersi, Directeur de la SRC Moving Magnet Technologies. Il y 
a quelques années, le secteur de l’artisanat tirait la sonnette d’alarme sur le sujet ; aujourd’hui 
même s’il est fonction de la zone géographique, le contexte tend à se généraliser à l’ensemble 
des PME industrielles.

LES SRC, PARTENAIRES DES ÉCOLES POUR FAIRE 
FACE À L'ÉROSION DES PROFILS TECHNIQUES
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Événements
9-12 sept. // IFTS exposera à Automotive 
Testing Shanghai, en Chine

10-11 sept. // IFTS sera au SPB2013, à 
Toulouse

17 sept. // Journée Technique,  sur la 
filtration dans l'industrie avec l’IFTS, à Paris 

25 sept. // L'ASRC exposera à Robotics 
Meetings, Toulouse. Siléane sera 
également présente.

25 sept. // CIRTEM fêtera ses 25 ans

26 sept. // L'ASRC interviendra à la matinée 
intitulée : Les approches du processus 
d'innovation : faire, faire avec ou faire 
faire ?, Paris

25-29 sept. // CEDRAT TECHNOLOGIES 
sera au salon ESMATS, Noordwijk 

2-3 oct. // // L'ASRC exposera à Defense 
and Security Days, Paris Orly. DANIELSON 
ENGINEERING sera également présente.

3 oct. // L'avenir de l'ergonomie dans la 
stratégie d'innovation de l'entreprise, avec 
Bertin Technologies, Paris // Sur invitation

3-4 oct. // CVG et UT2A-ADERA seront à 
Médi'Alg, St-Brieuc 

8-10 oct. // CEDRAT TECHNOLOGIES sera 
à OPTO, Paris

9-10 oct. // L'ASRC et 10 SRC participeront 
aux RDV Carnot à Lyon : ADENEO, 
ALCIOM, AVNIR ENGINEERING, BERTIN 
TECHNOLOGIES, BIOPHY RESEARCH,   
CVG, DANIELSON ENGINEERING, ERIEE, 
IFTS, RVX, TELEMAQ, VIBRATEC

15 oct. // CVG organise une journée 
technique sur les solutions process 
innovantes pour la chimie verte

16-17 oct. // L'ASRC exposera à Aerospace 
Days, Paris-Orly. AVNIR ENGINEERING, 
DANIELSON ENGINEERING et IREPA 
LASER seront également présentes.

21-22 oct. // FOOD DEVELOPMENT 
animera un nouvel atelier Sciences & 
Cuisine dans le cadre de SERBOTEL, Nantes

22-24 oct. // SINAPTEC exposera à 
Parts2Clean, Stuttgart

22-24 oct. // IFTS exposera à Filtech 
Wiesbaden

24 oct. // l'Innovation en actions,  Colloque 
Hydrologie de l'innovation, Paris

28-30 oct. // Le CVG inteviendra au 
colloque intitulé Technologies innovantes 
en séparation industrielle des protéines, à 
Romainville, sur  les nouvelles applications 
de l’électrodialyse membranaires et animera 
la table ronde "Economie des procédés".

12-15 nov.  // ADENEO sera à Productronica, 
rendez-vous de l’électronique, Munich

19 nov. // L'ASRC exposera à Meet Innov

19-21 nov. // CAPSULAE exposera au salon 
FIE, Francfort

19-21 nov. // CVG exposera au Plant Based 
Summit

19-21 nov. // SILEANE exposera au CFIA-
Europack Euromanut, Lyon

19-22 nov. // BERTIN TECHNOLOGIES 
sera à Milipol, Paris

21 nov. // PHIMECA organise, la 2e édition 
de la journée Mécanique et Incertains, Paris

www.asrc.fr // Rubrique Actualités

Carrières
ADENEO (69 et 91)
// Chef de projet banc de test
// Ingénieur en validation et vérification 
électronique

ALCIOM (78)
// Ingénieur R&D électronique signaux mixtes
// Ingénieur R&D logiciel embarqué et 
traitement du signal

BERTIN TECHNOLOGIES (78)
// Chef de projets, expérimenté 
électronique/électrique
// Responsable développement produit logiciel
// Ingénieur d'affaires ergonomie et 
facteurs humains

// Chef de projet traitement de l'information
// Technicien mécanique et productique 
expérimenté
// Consultant en sûreté de 
fonctionnement/sûreté nucléaire
// Ingénieur - Architecte sécurité et 
cryptographie
// Consultant Ergonome / UX Designer

CEDRAT TECHNOLOGIES (38)
// Ingénieur mécanique R&D
// Ingénieur d'affaires
// Ingénieur électromécanicien
(Electrotechnicien machines électriques)
// Ingénieur technico-commercial

RESCOLL (33)
// Décolleteur 

// Usineur
// Opérateur Collage
// Opérateur fabrication matériaux composites

www.asrc.fr // Rubrique Carrières // Emplois

Stages
ASRC (94)
// Assistant(e) communication

ALCIOM (78)
// Automatisation de mesure d’antennes 
en chambre anéchoide

ww.asrc.fr // Rubrique Carrières // Stages 

Formations des SRC
9-13 sept. // Assemblage par collage, niveau 
opérateur // RESCOLL - Autres dates : 24-26 
sept. // 30 sept. - 4 oct. // 21-25 oct. // 4-8 nov.

17-19 sept. // Matériaux et Actionneurs 
piézoactifs // CEDRAT TECHNOLOGIES

18-19 sept. // Statistique et probabilités pour 
le traitement d'incertitudes // PHIMECA

19 sept. // L'HACCP : méthode de mise sous 
contrôle des dangers propres à l'activité 

d'abattage-découpe, à Tours // ADIV

25-26 sept. // Surfaces de réponses :  chaos 
polynominal, krigeage, SVR // PHIMECA

2-4 oct. // Caractérisation des surfaces & 
interfaces dans les matériaux, à Fuveau // 
BIOPHY RESEARCH

9-10 oct. // Propagation des incertitudes // 
PHIMECA

15-16 oct. // Workshop sur la maîtrise de la 
contamination des matériaux high-tech // 
BIOPHY RESEARCH

16-17 oct. // Fiabilité des structures // 
PHIMECA

14 nov. // Le magnétisme Initiation // CEDRAT 
TECHNOLOGIES

19 nov. // Actionneurs magnétiques linéaires 
Initiation // CEDRAT TECHNOLOGIES

20-21 novembre // Introduction à l'utilisation 
de PhimecaSoft // PHIMECA 
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